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 EXTRAIT

D'une lettre éorite de Londres le 7 Mars
1766 a J. R. Valltravers, par M. le
Dodtenr Templeman, fecretaive de ln'S.
des A. S | :

MoN CHER AM 1\!

e T Ous commencons maintenant a nousap-
N percevoir des bons effets de la grande
pimprenelle (Burnet) inttoduite par notre
fociéte en culture , pour en nourrir le bétail
en hyver. Le fucoes a beaucoup {urpaflé nos
attentes.

Lorlqu’en éte tout autie fourage s’eft trou-
ve aride, defféché, brulé par le foleil, la
pimprenelle a confervé fa belle verdure, &
le betail Pa mangée avidement.

Dans le tems du grand froid, que nous
efluyames le mois de Janvier dernier, la
pimprenelle ne perdit rien de fa verdure &
fraicheur, & crat 4 une hauteur confidérable.
On y fit paturer les vaches, qui rendirent
“tout de fuite douze pots de lait, au lieu de
deux quelles rendolent auparavant. La cré-



o CULT. DE L4 PIMPREN.

me & le beurre eurent un gout aufli parfait
que celles du printems. l\
Les chevaux, a qui on fit brouter Ia pm}-“
prenelle en méme-tems quwaux vaches, n’a-|
vojent plus beloin d’avoine, quoiquion les
fit travailler beaucoup IIs ne témoignerent:
pas beaucoup de gotit pour cette plante pen=
dant les deux ou trois premiers jours. Mais
~an bout de cet effai, ils-la prefererent atout
autre fourage. . -
Les brebis en font pareillement trds frian- -
des.
Cette plante profpele dans toutes fortes de

terreins , tant bons que mauvals, -~ Sea
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